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la guerre civile, un degré sans pa-
rallèle dans l'histoire.
" A quoi faut-il attribuer ce dé-

veloppement merveilleux opéré a
côté de nous, pur un peuple qui ne
vaut pas mieux sous aucun rapport
que les Canadiens ?

*' Evidemment à l'industrie qui,
employant des centaines de mil-
liers de bras, créait une demande
considérable et toujours croissante
pour les produits de l'.igriculture,
de la ferme et de la forêt."

Jette industrie c'est la protection
qui l'a créée, la urotection à ou-
trance, la protection de l'importa-
tion étrangère, au moyen d'un tarif
variant de 35 à 80 pour cent.
Et M. Laurier, lui, veut la réci-

procité avec la nation américaine,,
la plus rapprochée de nous et qui
peut,par conséquent,écraser le plus
facilement l'industrie nationale.
N'est-ce pas une tentative crimi-

nelle que M. Beausoleil a très bien
fait de dénoncer.

Les vrais principes' énoncés par M.
Beaasoleil,~Laurier et Cartwrigbt
intrigants et démagogues.

'' Le gouvernement doit prohiber,
a dit l'ex-député de Berthier, l'im-
portation de tous les objets de ma-
nufacture étrangère qui pourraient
être fabriqués dans le pays.
" Il doit aussi empêcher l'impor-

tation de la matière première, à
moins qu'elle ne se trouve pas dans
le pays. En ce cas, l'importation
devrait être libre."

Mais c'est là exactement la poli-
tique de sir John.
Exclure l'importation de tous les

objets manufacturés qui peuvent
être fabriqués ici. Et M. Laurier
demande tout le contraire.
Empêcher l'importation de la

matière p'remière, que nous avons
ici.

Mais c'est justement ce que ne
veut pas M. Laurier. Comment ex-
pliquer sa conduite, ou plutôt sa
trahison de nos plus chers intérêts
nationaux.

" Comment, dit M. Beausoleil ex-
pliauer la facilité avec laquelle des
INTRIGANTS et des DEMACIO-
GUES sont parvenus à faire
CROIRE A LA CLASSE AQRICOLE, si

intelligente, que toute taxe retom-
bait rudement sur elle, sans lui as-
surer de compensation ? C'est ce
que nous verrons bientôt."

Où donc sont les iutrigJints et les

démagogues dans toute la e«» npa-
gne électorale, si ce n'est u ms le

camp libéral. Et qui sont-ils, ces
intrigants, ces démagogues? Lau-
rier, Cartwrignt, Mercier, qui ac-
cepteraient la taxe directe tout en
nous livrant . nx Etats-Unis!

Et en conclusion M. Beausoleil
dit:

•' Nous croyons avoir suffisam-
ment établi, dit Ai. Beausoleil en
terminant la première partie de sa
brochure que la création d'une for-
te industrie aurait pour effet d'aug-
menter la production et de nous
rendre jusqu'à un certain point in-
dépendants des peuples étrangers ;

de fournir un travail rémunérateur
à une foule de Canadiens

j
qui reste-

raient au pays au lieu d'êmigrer,
d^augmenter en conséquence la con-
sommation et, en créant une forte
dema7ide pour tous les produits du
sol et de la ferme, de leur donner
plus de valeur.^^

Est-il possible de présenter sous
une forme plus élégante et plus
énergique tout à la fois, les bien-
faits d'une réciprocité limitée,com-
parés aux ruines du libre-échange
illimité ?

Objections à la protection re-
poussées par M. Beausoleil

M. Beausoleil a pris un soin tout
particulier de repousser les objec-
tions des INTRIGANTS et aes
DEMAGOGUES, (comme il les ap-
pelle) contre la réciprocité limitée
ou la protection, deux choses qu'il
a si bien définies dans son exposi'
tien de principes.


